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Une promotion ou une réduction 
dans un autre magasin ?

Toutes les promotions des magasins  
Aldi, Carrefour, Delhaize, Lidl, Cora, Intermarché…,  

vous les trouvez aussi chez nous.  

La garantie des

meilleurs prix
pour chaque produit, à chaque instant

Jusqu’à épuisement du stock. Prix valables en Belgique jusqu’au 31/12/13 inclus.  
É.R. : N.V. Etn/Éts Fr. Colruyt S.A., Edingensesteenweg 196, B-1500 Halle.
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Everyday
tomates cocktail 
500 g

Pol Gardere
champagne brut
75 cl

          € 9,50€ 12,67/L
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Devos Lemmens
Cocktail Royale
550 ml

Boucherie

€ 2,38/kg € 1,19
Assortiment de viande  
pour fondue  
± 1,5 kg (5 personnes)

4,53/L € 2,49€ 12,50/kg
€ 13,40

Espace fraîcheur

Branle-bas de combat, same-
di matin, peu après 8 h 30,
rue de la Gare, à Fexhe-le-
Haut-Clocher, où le corps en-
sanglanté d’une jeune lié-
geoise de 27 ans a été décou-
vert emballé dans des sacs-
poubelle estampillés « Ville
de Liège ». L’automobiliste a
immédiatement prévenu les
secours.
« J’ai levé le volet de la maison
vers 8 h 30 et j’ai vu un corps
par terre avec un voisin tout
près », expliquait, samedi ma-
tin, Christian, un voisin. « J’ai
cru qu’il s’agissait d’une blague
avec un mannequin par terre. Je
suis allé voir mais c’était bien le

corps sans vie d’une jeune
femme ».
Un peu plus tôt dans la mati-
née, Marguerite, une habi-
tante du village avait été aler-
tée. « Je n’arrivais pas à dor-
mir », explique-t-elle, samedi
matin, sur les lieux. « Je suis
redescendue dans le salon et j’ai
allumé la télévision sans le
son. Vers 5 h 30, peut-
être 6 heures, j’ai en-
tendu une voiture
qui donnait un
gros coup de
frein puis qui,
quelques se-
condes plus tard,
redémarrait en
trombe. Je me suis
dit qu’il s’agissait
encore d’un Fangio
dans la rue ».
Cette information relative-
ment anodine pourrait se ré-
véler importante lorsqu’on
apprend que la victime, Émi-
lie, 27 ans, de Liège, n’a, se-
lon les premiers constats réa-
lisés sur les lieux, pas été tuée
à Fexhe-le-Haut-Clocher. Elle
a été déposée sur le trottoir,
la tête et les pieds emballés

dans deux sacs-poubelle de la
ville de Liège.
Les premiers éléments révé-
laient qu’Emile Tyberghein
avait deux entailles à la face
latérale gauche de la gorge
ainsi qu’une à la hanche et
une dans le dos. Elle avait
aussi le bas du visage maculé

de sang, une fracture de la
mâchoire et son cou

affichait des traces
de strangulation.
Son sac, avec
ses documents
et ses effets
personnels,
permettait aux
enquêteurs de

mettre un nom
sur le visage. L’au-

topsie était pro-
grammée dans le cou-

rant de la soirée de samedi.
Samedi matin, le compagnon
d’Émilie avait signalé la dis-
parition de sa compagne. Le
couple, domicilié dans le
centre de Liège, avait en effet
passé une partie de la nuit de
vendredi à samedi sur le mar-
ché de Noël de Liège avant,
on ne sait pour quelles rai-

sons, de se séparer. Au petit
matin, le compagnon n’avait
toujours pas eu de nouvelle
d’Émilie. Il avait alors signalé
sa disparition.
Interpellé, l’homme a été en-
tendu, samedi après-midi,
par les enquêteurs de la sec-
tion « homicides » de la police
judiciaire fédérale de Liège. Il
est en effet le dernier à avoir
vu la victime en vie mais
d’autres personnes ont égale-
ment été entendues par la PJF
de Liège durant la journée de
samedi. l

ARNAUD BISSCHOP

,

FEXHE-LE-HAUT-CLOCHER / JUDICIAIRE

Emilie (27), tuée
et emballée dans
des sacs-poubelle
La Liégeoise avait quitté le marché de Noël

La section homicide de la
police judiciaire fédérale de

Liège enquête sur un homicide
pour le moins particulier. Emilie
Tyberghein, un jeune Liégeoise de
27 ans a été retrouvée morte sur
un trottoir. Blessée à la gorge, elle
avait la tête et les pieds
dissimulés dans des sacs-poubelle
de la ville de Liège. Visiblement,
son corps sans vie a été déposé
rue de la Gare, à Voroux-Goreux
(Fexhe-le-Haut-Clocher).

Branle-bas de combat, samedi matin, rue de la Gare à Fexhe-le-haut-Clocher. l THOMAS VAN ASS

Un voisin :« J’ai levé levolet de lamaison vers8h30 et j’ai vuun corps parterre » 

Le corps sans vie a été déposé sur le trottoir. l THOMAS VAN ASS
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5 ans d’entretien pour 
le prix d’un entretien.*

* Le prix d’un entretien est de € 362 TVAC. Off re valable pour les commandes du 05.12.2013 au 05.01.2014. 
Off re cumulable avec les Packs Silver, Gold et Platinum. Non valable pour les clients fl eet.

7,1L - 12,1L / 100KM  187 - 284 G C02/KM

Avec le Viano, tout l’espace est au service du confort de 
votre famille. Par ailleurs, il se montre effi  cace, respectueux 
de l’environnement et avantageux. Grâce à cette action 
spéciale, vous profi tez d’une boite de vitesses automatique 
gratuite (€ 2.500 TVAC) et de 5 ans d’entretien (jusqu’à 
125.000 km)* pour le prix d’un entretien (€ 362 TVAC).

Le train de roulement confort, les nombreuses possibilités 
d’équipements et la qualité supérieure de l’intérieur font 
du Viano la voiture familiale par excellence. Découvrez son 
équipement complet sur lesavantages.mercedes-benz.be ! 

Donnons priorité à la sécurité. Informations environnementales AR 19/03/2004 : www.mercedes-benz.be

Le Viano. Avec boîte automatique gratuite.  

Olivier Moch, chargé de la
communication à l’hôpital

de la Citadelle, à Liège, est
convaincu que le savoir-faire sans
le faire-savoir est insuffisant. Il
vient d’ailleurs de publier un
«Vade-mecum de la communica-
tion externe des organisations ».
« Il n’existait pas un tel livre en Bel-
gique francophone. C’est pourquoi,
lorsque les éditions liégeoises Edi-
Pro m’ont proposé d’écrire cet ou-
vrage, j’ai tout de suite accepté. »
La communication, il la connaît
bien. Cela fait vingt ans qu’il la
pratique, d’abord dans le journa-
lisme, puis dans la communica-
tion politique, et désormais dans
la communication hospitalière. Il
donne même des cours à la Haute
École de la Province de Liège.
Son ouvrage se veut avant tout un
livre très pratique. « Au départ, le
public-cible était constitué par les
PME, qui n’ont pas nécessairement
les moyens de s’offrir les services
d’une agence de communication.

Mais, en fait, le public est beaucoup
plus large : les institutions, les arti-
sans, les artistes, et en général
toutes les personnes qui, à un mo-
ment ou un autre, ont besoin de
communiquer sur leurs actions,
sur leurs produits... »
Un an de travail a été nécessaire
pour rédiger ces quelque 160
pages où tous les aspects de la
communication sont abordés, y
compris l’irruption des réseaux
sociaux dans ce domaine.
Olivier Moch s’est même offert
une préface de Thierry Libaert,
professeur à l’UCL. Le livre
s’achève sur un glossaire des
termes utiles pour tout com-
prendre sur la communica-
tion. l

CHARLES LEDENT

À NOTER « Vade-mecum de la
communication externe des organisations »
par Olivier Moch, aux éditions Edi-Pro, 29
euros. En vente en librairie ou via l’auteur :
olivier.moch@belgacom.net 

,

LIVRE LIÉGEOIS

Le savoir-faire...
et le faire-savoir

L’auteur, Olivier Moch, et la couverture de l’ouvrage. l PHILIPPE DONNEAUX« Je pense encore et toujours que
c’est notre plus beau concert »,
sourit Mario Guccio, le chanteur
liégeois du groupe qui a pourtant
aussi rempli Forest National à
deux reprises. « La salle était
pleine à craquer, on avait même dû
placer des spectateurs sur le bord
de la scène. Juste avant le début du
spectacle, notre maison de disques
nous a remis notre tout premier
disque d’or. On ne s’y attendait ab-
solument pas et ça nous a mis une
pêche d’enfer. Le public était
chaud-bouillant lui aussi. Au total,
il y a eu sept rappels. Pour le der-
nier, les responsables de la salle ont
dû venir nous chercher dans notre
loge. Les gens refusaient de s’en al-
ler avant que l’on ait joué un der-
nier morceau. C’était vraiment de
la folie et on a célébré cet événe-
ment comme il se doit au restau-
rant dans la foulée. »
Comme pour mieux préserver le
souvenir de cette soirée gran-
diose, les membres de Machiavel
n’ont plus jamais voulu se pro-
duire au Cirque Royal par la

suite. Plus jamais jusqu’à cette
année. Le 21 décembre prochain,
les auteurs de « Fly » retourneront
en effet sur les lieux pour dé-
fendre « Colours », leur douzième
album paru le mois dernier. 
« Nous pensons que c’est le bon mo-
ment pour y retourner », avance
Mario Guccio. 
« Les années ont passé et nous ai-
merions retrouver une nouvelle
fois les émotions ressenties lors de
notre premier passage. Avant cela,

nous avons voulu remettre le
groupe sur la carte. Même si notre
pause entamée en 1987 a pris fin
douze ans plus tard, je pense que
ce n’est vraiment chose faite que
depuis la sortie de « Eleven », notre
disque précédent. 
Notre objectif n’est plus de truster
les sommets des charts, nous cher-
chons avant tout à composer des
morceaux qui nous plaisent. Mais
on sent un nouvel engouement
dans le public depuis deux ou trois

ans. Nos fans actuels ne sont pas
des nostalgiques de l’époque où
nous jouions du rock progressif, de
plus en plus de jeunes se rendent à
nos concerts pour entendre nos
morceaux plus récents. 
C’est sans doute parce que nous
n’avons jamais adhéré à la mode.
Notre style a une dimension intem-
porelle, tous ceux qui aiment les
belles mélodies peuvent apprécier
nos chansons. » l

GILLES SYENAVE

,

34 ANS PLUS TARD

Machiavel enfin de
retour au Cirque Royal
Le groupe revient sur la scène qui l’a le plus marqué

Parfois, un seul concert peut
marquer un groupe

pendant tout le reste de sa
carrière. Pour Machiavel, cette
expérience enivrante s’est
produite en février 1979, au Cirque
Royal de Bruxelles. Une nuit
magique dont tous les
protagonistes se souviennent
encore comme si c’était hier.

Le 21 décembre prochain, le groupe retournera sur les lieux pour défendre « Colours », leur 12è album. l D.R.


